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4.1a Diversité
des essences

De par sa nature, le paysage suisse est surtout 

caractérisé par les hêtraies et les pessières, relative-

ment pauvres en essences.

La plupart des forêts de production suisses comp-

tent aujourd’hui des espèces intéressantes économi-

quement, comme les épicéas, les sapins, les hêtres 

et les frênes.

La diversité des essences a augmenté de 4 pour 

cent en dix ans, favorisant la diversité d’autres plan-

tes et animaux.

La promotion d’essences moins compétitives mais 

de plus grande valeur écologique accroît la diversité

biologique.

Nombre d’espèces

Les deux Inventaires forestiers
nationaux sont encourageants: la
diversité des essences a augmenté
de 4 pour cent entre 1985 et 1995
– avec un maximum de 10 pour
cent au sud des Alpes et un mi-
nimum de 1 pour cent sur le Pla-
teau. Les surfaces forestières mo-
notones, à une seule essence, ont 
légèrement reculé dans cette pé-
riode. Un bilan également positif
car les forêts pures abritent bien
moins d’espèces animales et vé-
gétales que les peuplements mé-
langés, d’où l’intérêt écologique
de lancer des programmes pour
promouvoir la diversité des es-
sences. Les hêtraies et les pessiè-
res subalpines, caractéristiques
de nos paysages, sont par nature
relativement pauvres en espèces.
Les forêts riches en espèces, à la
large mosaïque d’habitats, sont 
quant à elles souvent la consé-
quence directe d’interventions
humaines. La sylviculture peut
aujourd’hui favoriser les essen-
ces photophiles et peu concur-
rentielles, comme elle le faisait 
auparavant grâce au traditionnel
régime des taillis et taillis-sous-
futaie. Le Sihlwald zurichois, très
exploité par le passé, comporte
ainsi plus d’espèces qu’une fo-
rêt vierge de hêtres des Carpa-
tes. La réalité est bien sûr tout
autre pour les insectes et cham-
pignons tributaires du bois mort 
qui trouvent de meilleures con-
ditions de vie dans les forêts vier-
ges et les forêts naturelles (> 4.5
Bois mort). Environ 1300 espèces
végétales, dont 12 résineux et 43
feuillus indigènes, vivent dans la
forêt suisse. Néanmoins, 70 pour
cent de notre forêt ne sont cons-
titués que de trois essences: épi-
céas (40% des arbres comptabi-
lisés en 1995), hêtres (18%) et
sapins (11%).

Chaque essence a suivi un
développement spécifique. Entre
1985 et 1995, le nombre d’épi-
céas, de hêtres, de sapins, de
pins sylvestres, de chênes pédon-
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culés et de chênes rouvres a for-
tement diminué; celui d’érables
sycomores, de tilleuls, de sorbiers
et d’alisiers blancs a au contraire
augmenté. Suite à une maladie
fongique, l’orme de montagne
s’est raréfié de 30 pour cent. L’if,
qui était rare, a intensifié sa pré-
sence.

En 1997, l’OFEFP, en coopé-
ration avec l’EPF Zurich, a lancé
un projet, «Favoriser les essences
rares» (SEBA) afin de favoriser
des essences rares comme l’if,
l’alisier ou le tilleul à petites
feuilles. L’objectif est de les mul-
tiplier et d’effectuer une campa-
gne de sensibilisation auprès des
propriétaires et exploitants de
forêts. La Confédération encou-

Soins aux forêts

Une forêt riche en essences ré-
sulte souvent de soins minutieux.
Si aucun arbre n’est abattu, la fo-
rêt vieillit et les essences d’ombre
(hêtres, sapins, épicéas) s’impo-
sent au fil du temps aux dépens
des essences photophiles. Sans
intervention humaine, la forêt se
densifie sur le très long terme et 
la strate du peuplement s’unifor-
mise. L’abattage d’arbres intro-
duit au contraire de la lumière
et favorise la diversité. Même si
la régénération naturelle est pré-
férable en maints endroits, de
jeunes peuplements créés arti-
ficiellement peuvent enrichir la
biodiversité si des essences indi-
gènes sont plantées. Le recul de
l’exploitation des forêts se traduit
quant à lui par une diminution
du nombre de surfaces de régé-
nération introduites et d’éclair-
cies dans les peuplements, avec,
à moyen et long terme, des con-
séquences négatives sur la diver-
sité biologique.

4.1a.1 Chiffre moyen d’essences
Arbres d’un diamètre de 12 cm minimum sur les placettes 
d’une surface de 500 m2 de l’Inventaire forestier national IFN 2.
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4.1a.2 Répartition du nombre d’essences
Arbres d’un diamètre de 12 cm minimum sur les placettes 
d’une surface de 500 m2 de l’Inventaire forestier national IFN 2.
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rage les espèces SEBA – surtout 
sur les surfaces touchées par Lo-
thar –mais aussi la culture de chê-
nes précieux écologiquement.

Indépendamment des inter-
ventions humaines, la diversité
des essences est supérieure sur le
Plateau par rapport aux monta-
gnes car elle diminue avec l’al-
titude. Ainsi, les espèces rencon-
trées avant tout dans les régions
atlantiques et subméditerranéen-
nes – chênes, érables planes, éra-
bles champêtres ou érables à
feuilles d’obier, ormes et alisiers,
prospèrent plus dans les plaines
grâce à une période de végétation
plus longue et à des hivers doux –
le climat est trop rude pour elles
dans les montagnes.

Indépendamment des interventions humai-

nes, la diversité des essences est supérieure

sur le Plateau par rapport aux montagnes

car elle diminue avec l’altitude.


